Et, le lendemain les réjouissances se poursuivent :
La Défense, musée à ciel ouvert
Ce matin du 19 juin, sous un soleil timide et un vent bien présent, rendez-vous était pris sous « l’Araignée rouge » [image: image1.jpg]


d’Alexandre Calder, œuvre de 15 mètres de haut et de 75 tonnes  facilement repérable sur l’esplanade de La Défense.
Une conférencière sympathique captiva de suite l’attention de la trentaine de personnes présentes en nous  invitant à partir à la découverte de ce site touristique majeur, plus grand pôle économique européen qui accueille les tours les plus hautes et les plus emblématiques de France, et laboratoire d’art et d’architecture unique au monde qui attire plus de 8 millions de visiteurs chaque année.
Notre visite débuta par l’histoire du quartier, du règne d’Henri IV à nos jours.
La Défense se situe sur l’axe historique de Paris, du Louvre à la forêt de Saint-Germain-en-Laye. La première construction du Pont de Neuilly, en bois, doit son origine à un « accident de circulation » dont furent victimes  le roi Henri IV et  Marie de Médicis. En 1609, le bac traversant la Seine et transportant le carrosse se renverse et les époux royaux se trouvent alors, lors de leur sauvetage, dans une posture sans grande dignité! 
· Du CNIT à la Tour first [image: image2.jpg]



Dans les années 1920, émerge l’idée d’un nouveau quartier parisien, dans le prolongement de l’axe historique et l’aménagement de «  La Défense »  se concrétise à partir de 1958. 
Lors de la période 1956-1964, La Défense se dessine avec la construction du CNIT (Centre National des Industries et Techniques) qui accueille les grands salons populaires (Mecanelec, les Floralies, les Arts ménagers, …), puis avec le plan d’aménagement du futur quartier d’affaires - confié par décret à l’EPAD (Etablissement Public d’aménagement de la Défense) -  qui fixe les grands principes et adopte la séparation des circulations des piétons et des automobiles. Les années 60 voient l’arrivée des premières tours de bureaux  et  le développement des transports en commun.
Ce quartier en pleine effervescence, en constante évolution et perpétuel mouvement offre un incroyable panorama de l’architecture des dernières décennies, où chaque construction ou réhabilitation repoussent encore un peu plus loin les limites de la précédente. La tour First, ce géant de verre de 231 mètres, devient la plus haute tour de bureaux en France et la première construction de ce type labellisée HQE (Haute Qualité environnementale). 
Notre groupe, déjà conquis par les lieux,  poursuit  la visite par la découverte des œuvres d’art.
· La Défense Art Collection 
La politique de commandes publiques auprès des plasticiens contemporains a permis de rassembler une exceptionnelle collection de 69 œuvres que l’on peut découvrir sur l’esplanade ou au détour d’une place. Les créations rompent la verticalité de l’ensemble et apportent une touche de couleur et une humanité sensible à  ce décor urbain minéral.
Nous avons débuté par « La Défense à Paris », sculpture en bronze de Louis-Ernest Barrias érigée en 1883 à la gloire des soldats ayant défendu la ville durant la guerre de 1870 et qui a donné le nom  au quartier. Puis nos regards se sont portés sur des sculptures ou œuvres étonnantes :  
 «Les Personnages Fantastiques » de Joan MIRÓ,  

« le Pouce » de César Baldaccini de 12 mètres de haut,[image: image3.jpg]


 « les Points de Mire » de Béatrice Casadesus,  « le Grand Toscano » d’Igor Motoraj, « La défonce » de François Morellet, le fragment du Mur de Berlin,  « Les trois arbres » de Guy-Rachel Grataloup, « Anamorphose » de Fabio Rieti,

Et l’adorable « Dame Lune »  de Julio Silva.  [image: image4.jpg]



Chacun a pu sentir le charme particulier de ce site qui se découvre seulement si l’on prend le temps de s’y perdre et cette visite a ainsi rencontré un beau succès. 
Solange Lassalle, Co-représentante régionale l’île de France
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